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PLAINTE 

DE  M.  MAEOUET, 

DÉPUTÉ  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE; 

Contre  le  fieur  CamilÜE  Desmoulins  j, 
auteur  des  révolutions  de  France  ù de 
Brabant, 

A Monfieur  le  Lieutenant  - Criminel  du 
Châtelet  de  Paris. 
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PLAINTE 

DE  M.  MALOUET, 

PÉPUTÉ  A L^ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Contre  le  fieur  CAMILLE  DesmoulinS  ^ 
auteur  des  Révolutions  de  France  & de 
Brabant. 

A Monfieur  le  Lieutenant  - Criminel  du 
Châtelet  de  Paris. 

Supplie  Viâ-or-Pierre  Maloilet,  în rendant  de 
la  marine,  dépiué  à raffemblée  nationale,  difanc 
qii'’il  eft , depuis  un  an  , outragé  par  le  Heur  Ca« 
mille  Definoulins  , auteur  des  révolution  de  France 
& de  Brabant. 

Cette  conlidération  a feule  retarde  la  dénon- 
ciation que  le  fupplianc  auroit  Faite  à i’aflem- 
blée  nationale,  long-tems  avant  le  i8  juin,  des 
délits  dont  le  heur  Defmouhns  s’eil:  rendu  cou- 
pable^ car  tous  les  excès  ^ les  violences  d’une 
multitude  égarée  par  des  hbellides  incendiaires 
font  leur  ouvrage,  & loifque  pubhquement^  dans 
un  journal  périodique,  un  homme  ofe  s’attribuer 
l’épouvantable  magiftrature  de  procureur- gémir  al 
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de  la  lanterne  ; lorfqa’il  fe  charge  de  provoquer 
ce  qu’il  appelle  la  jujlice  du  peuple  contre  ceux 
qu’il  lui  dénonce  , qu’après  avoir  excité  fa 
fureur  il  raliinenre  par  des  calomnies  facceiïivôs  ; 
profefTant,  avec  une  audace  inouïe  jufqua  nos  jours, 
le  mépris  de  la  royauté  dans  une  monarchie , & 
la  violation  de  tous  les  principes  d©  la  fureté  & 
de  la  liberté  individuelle  dans  un  pays  libre,  in- 
fultant  avec  impunité  aux  tribunaux,  aux  magif- 
trars,  à TalTemblée  nationale  & à la  famille  royale; 
d’après  un  tel  fcandale  (5c  le  filence  de  la  juftice, 
le  fuppliant  craindroit  la  dilTolution  prochaine 
de  tous  les  liens  de  la  fociéré  fi , étant  fondé 
aujourd’hui  cà  réclamer  la  févériré  des  loix  contre 
cet  ennemi  de  Tordre  & de  la  paix  publique,  il 
n’erperoir  qu’il  en  fera  fait  un  exemple  capable 
d’en  impofer  à fes  pareils. 

Mais  avant  d’expofer  les  injures  perfonnelles 
dont  le  fuppliant  a droit  de  fe  plaindre  , & de 
pouifuivre  la  réparation  , il  croit  devoir  vous  re- 
préfenter_,  monfieur  , que  fi,  dans  un  état  policé, 
chaque  citoyen  fufiic  .ï  la  défenfe  de  fon  honneur, 
îa  fociété  toute  entière  6^  les  tribunaux  qui  en 
exercent  les  pouvoirs  doivent  veiller  à fa  fureté; 
or,  dans  la  pofition  où  nous  femmes , la  calomnie 
eft  devenue  un  délit  publique  qui  menace  alter- 
nativement toutes  les  clalTes  de  la  fociéré  j & 
arme  les  citoyens  les  uns  contre  les  autres  ; il 
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lî’eft  plus  de  fureté  pour  ceux  que  la  calomnie 
pourfuir  ; car  les  calomniateurs  , tels  que  Camille 
Defmoulins  Térigent  en  droit  de  fouverainetc  , 
exercent  ce  droit  au  nom  du  peuple  ^ comme  un 
jugement,  ôc  invitent  le  peuple  à l’exécuter.  La 
tolérance  des  magiftrats  ferait  donc  une  recon- 
noilTance  tacite  de  ce  droit,  qui  confide  a les 
violer  tous,  ôc  qui  éleve  un  écrivain  famélique 
au-delFus  de  tous  les  pouvoirs  ôc  de  toutes  les 
loix  des  nations  , fous  le  prétexte  do  maintenir 
la  liberté  de  la  prefTe  ; ainfi  la  clafTe  la  plus  malheu- 
reufe  du  peuple  , égarée  par  cette  déteftable  doc- 
trine , conlidere  comme  fes  défenfeiirs  fes  plus 
mortels  ennemis  ; car  il  n’efl  point  de  fléaux  que 
n’entraîne  un  tel  ordre  de  chofes  ; les  querelles 
fanglautes, les  dilTentions  inteflines,  les  afïafîinats, 
l’émigration  des  riches , la  celTation  du  travail  poul- 
ies pauvres,  le  défefpoir  & la  mifere  ; voilà  les 
dons  que  fait  à la  patrie  l’écrivain  féditieux  , le 
libellifte  incendiaire  qui  excite  la  fureur  du  peu- 
ple, & marque  les  vidimes. 

En  vain  voudroit-on  motiver  le  lilence  des  tri- 
bunaux fur  de  tels  attentats  , par  le  fiience  du 
eorps  légiflatif  fur  la  licence  de  la  prelTe  ; comme 
s’il  n’y  avoir  pas  des  loix  exiftantes  contre  les  voies 
de  fait , les  ,violences  , la  calomnie  de  les  in- 
jures ! £h  ! que  lignifie  donc  la  déclaration  des 
droits  de  l’homme , s’ils  n’étoient  conftammenc 
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fous  la  protedion  de  la  loi?  De  quel  droit  pour- 
roient  jouir  les  homnies  infortunés  qui  auroient 
incelFamment  furpendu  fur  leur  tête,  fans  pou- 
voir s’en  défendre,  le  giaive  du  plus  féroce  fa- 
natiftîie?  car  les  plus  faiiglances  calomnies  fe  cou- 
vrent dans  ce  moment- ci  d’un  voile  facré  ; les 
libeliiftes  , & après  eux  les  alTaflîns  auxquels  ils 
donnent  le  lignai  ont  adopté  pour  mors  de  ral- 
liement j lapatnt^  la.  liberté ^ qu’ils  outragent  par 
leurs  blafphêmes.  Ainli,  fous  le  prétexte  de yêr- 
ylces  rendus  par  eux  à la  révolution^  &c  de  leur 
attachement  à la  conjiitution  , ils  efilayent  d’éta- 
blir parmi  nous  celle  d^s  Cannibales  ; & en  cor- 
facranr  pour  tout  principe  celui  de  la  licence  , 
ils  prétendent  à l’impunité  de  leurs  crimes.  Mais 
cette  impunité  réduiroit  bientôt  la  condition  des 
citoyens  françois  â celle  des  peuples  les  plus  en- 
claves de  l’Afrique  ôc  de  l’Afie  : les  annales  du 
derpocirme  oriental  n’offrent  rien  de  comparable 
à l’atrocité  des  libeliiftes  aéluels  , & aux  fu- 
reurs qu’ils  provoquent  dans  routes  les  parties  <iii 
royaume  Pour  fe  convaincre  de  cette  vérité,  il 
fiiffit  d’obferver  que  le  fuppliant  n’eft  perfonnel- 
lement  connu  eSc  pourfiiivi  par  ces  coupables  écri- 
vains , & notamment  par  Camille  Dermoulins, 
qu’à  raifon  de  Tes  opinions  politiques  lie  des  prin- 
cipes qu’il  a expofés  ou  défendus  dans  l’aifemblée 
nationale.  C’eft  donc  fous  peine  de  mort  & de 
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diffamation  qu’il  éroit  interdit  à un  repréfentant 
de  la  nation  de  parler  une  autre  langue,  de  pro- 
felfer  d’autres  principes  que  ceux  de  Camille 
Defmoulins  ; ôc  lorfque  les  hommes  fimples  Sc 
grolîiers  dont  on  entretient  Tivrelfe  , reviendront 
de  leur  égarement  , ils  reconnoîtront  avec  effroi 
que  la  conséquence  inévitable  de  ce  Sydéme  de 
calomnie  & de  profeription  eft  d’interdire  à la 
nation  entière  route  autre  croyance  Sc  opinion 
que  celle  qu’approuvera  Camille  Defmoulins  ; le 
Suppliant  vous  expofe  , monfieur  , à Tappui  de 
ces  observations  , qu’il  eft  de  notoriété  publique 
que  les  journaux  diffamatoires  de  cer  écrivain  ôc 
de  Ses  Semblables  ont  eu  une  telle  influence  Sur 
les  hommes  difpoSés  au  crime  , que  la  vie  du 
Suppliant  a été  en  danger  ; qu’il  a été  pourSuivi 
â Verfailles  par  des  brigands,  infulté  & menacé 
â la  porte  de  l’aflemblée  nationale  , accablé  de 
jeteres  anonymes,  donc  il  a envoyé  plufleurs  à la 
municipalité  de  Paris  & à celle  de  Toulon  ; ré- 
duit enfin  à Se  confidérer  comme  dans  un  état 
de  guerre  vis  â-vis  des  furieux  qui  le  menacent, 
& à porter  des  armes  â feu  pour  fa  défenfe.  C’eft 
Sans  douce  un  déplorable  Speétacle  pour  les  amis 
de  rhumanité  , que  celui  d’un  ordre  de  choSes 
où  les  hommes  les  plus  corrompus  s’établiflent 
les  héraulcs  de  la  liberté , proclament  â Sa  place 
une  licence  effrénée  , & s’inveftiffenc  audacieu- 
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fement  de  tous  les  pouvoirs  de  la  tyrannie.  C’eft 
en  effet  exclufivement  pour  leur  compte  qu’ils 
veulent  la  liberté  de  la  preffe  ; car  fi  c’étoit  un 
droit  commun  â tous^  ainfi  que  celui  d’expofer 
fes  opinions  , un  repréfentant  de  la  nation  ne 
feroic  pas  réduit  à défendre  fon  honneur  & fa 
vie  5 pour  avoir  ufé  de  ce  droit.  Ce  n’efl;  donc 
pas  par  les  injures  per  Tonnelles  qu’a  reçues  le  fup- 
pliant  qu’il  s’eif  déterminé  à rendre  plainte  contre 
le  heur  Camille  Defmoulins  j il  l’auroit  lailfé 
dans  la  ciaffe  de  ceux  dont  il  dédaigne  depuis 
long-tems  lès  attaques,  heureux  de  pouvoir  conf- 
rater  par  leurs  outrages  la  différence  de  mœurs  & 
des  principes  qui  diftinguent  les  bons  & les  mau- 
vais citoyens.  — Mais  lorfqu’eh  fa  qualité  de 
membre  du  corps  légillatif , le  fuppliant  a cru 
devoir  dénoncer  à l’affemblée  nationale  les  crimes 
multipliés  8c  l’audace  toujours  croilfante  des  li- 
bellilles,  de  notamment  du  heur  Camille  Def- 
moulins, i’alTemblée  , en  ne  prononçant  pas  fur 
fa  dénonciation  , lui  a appris , monfieur,  qu’elle 
fe  repofoit  entièrement  de  la  garde  des  mœurs 
ôc  du  maintien  des  loix  fur  le  tribunal  que  vous 
préfidé.  Lorfqu’à  l’occaiion  de  cette  dénoncia- 
tion , le  heur  Defmoiiims  s’élève  avec  plus  de 
fureur  contre  le  fuppliant , il  eft  de  fon  devoir  de 
vous  dénoncer  tous  fes  crimes  i la  fois  , & de  vous 
rendre  plainte  de  ceux  qui  s’adreffeiit  plus  parti- 
culiérement au  fuppliant. 
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Cependant  en  lifant  dans  le  n®.  5 1 des  révolutions 
de  France  & de  Brabant  ; les  articles  qui  le  con- 
cernent , le  fupplianc  a cru  voir  des  lignes  cer- 
tains de  démence  qui  motiveront  le  premier  chef 
de  fes  conclulîons  contre  le  fieur  DefmouÜns. 
11  paroîc  évident  que  s’il  n’avoit  l’efprir  aliéné 
il  ne  fe  feroit  point  avifé  de  menacer  le  Tuppliant 
d'imprimer  fur  fa  joue  des  caracières  durables  , 
de  le  traiter,  d’infâme  Ôc  d’avancer  qu’il  avoic 
été  chaffé  du  Bagne  de  Brejîe  , & rayé  du  tableau 
des  galériens.  Un  homme  comme  le  fieur  Def- 
moulins,  doit  être  plus  accoutumé  â recevoir  qu’à 
imprimer  des  caraélèress  durables  , & les  faits 
extravagans  qu’il  allégué  ne  peuvent  être  que 
l’effet  d’une  folie  décidée. 

CONCLUSIONS. 

Ce  confidéré  , Monfieur  ^ il  vous  plaife  donner 
aéfce  au  fuppliant  de  la  plainte  qu’il  vous  rend 
par  la  préfente  tequcte  contre  le  fieur  Cai^ille 
Defmoulins  , des  inculpations  , injures  , calom- 
nies & menaces  répandues  contre  lui  dans  le 
journal  connu  fous  le  nom  de  Révolutions  de 
France  & de  Brabant  , notamment  dans  le  nu- 
méro 31  fous  la  date  du  28  juin  17^0  , le- 
quel , pour  juflification , fera  joint  à la  préfente 
requête*  Ce  faifant , & attendu  l’exiftence  écrite 
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defdîtes  injures  , calomnies  ôc  menaces  , Sc  que 
d’après  leur  nature  Sc  leur  finguliere  grolïiéceté  , 
elles  ne  fauroient  provenir  que  d’un  cerveau 
exalté  J 6c  démontrent  la  démence  la  mieux  ca- 
radérifée , ordonner  que  ledit  (îeur  Camide  Def- 
moulins  fera  vu  &c  vifîté  par  les  médecins  6c 
chirurgiens  du  châtelet,  lefquels  conftateront  fon 
état  ^ 6c  en  feront  leur  rapport  j pour  6c  dans  le 
cas  où  il  réfuiteroic  dudit  rapport  que  ledit  fieur 
Camille  Defmoulins' efl  attaqué  de  folie,  être 
ordonné  qu’il  fera  conduit  dans  telle  maifon  de 
force  ou  de  fanté  qui  fera  par  vous  , Monfieur , 
indiquée  , pour  y être  traité  comme  fou  , mé- 
chant 6c  dangereux  , fous  la  réferve  que  fait  le 
fuppliant  de  fe  pourvoir  endommages  6c  intérêts 
contre  les  imprimeurs  , colporteurs  dudit  journal. 
Et  dans  le  cas  où  , par  revénemenc  de  ladite 
vihre  ^ il  feroic  reconnu  que  c’eft  par  une  infî- 
gne  dépravation  Sc  non  aliénation  d’efprit  que  le 
{leur  Camille  Defmoulins  fe  livre  â des  excès 
de  fureur  , il  vous  plaife  permettre  au  fuppliant 
de  faire  alîigner  au  premier  jour  , a l’audience 
de  la  chambre  criminelle  du  châtelet  de  Paris  , le 
(leur  Camille  Defmoulins  pour  voir  dire,  qu’at- 
tendu Texiftence  écrite  6c  la  preuve  matérielle  du 
délit  dont  Je  fuppliant  a droit  de  fe  plaindre  , 6c 
que  c’eft  méchamment  6c  témérairement  que  le 
fieur  Defmoulins  n’a  ceffé  , depuis  un  an  de  le 
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(îîfFamer  8c  de  l*injiirier  dans  les  differens  jour- 
naux dont  il  eft  rédacteur  , &c  notamment  dans 
le  numéro  31  des  révolutions  de  trance  Ôc  du 
Brabant  ; il  fera  tenu  de  fe  rétrader  au  greffe  , 
6c  de  le  reconnoîcre  pour  homme  d’honneur  ôc 
de  probité  , bon  citoyen  , 6c  ne  méritant  aucu- 
nement les  reproches  8c  inculpations  infères  contre 
lui  dans  le  même  journal , 8c  d’en  paffer  ade  au 
greffe,  en  préfence  de  telle  perfonne  qn  il  voudra 
choifir,  finon  que  la  fentence  à intervenir  vaudra 
lefdits  ade  & rétradation  ; comme  auffi  que  ledit 
fleur  Camille  Defmoulins  fera  tenu  de  réitérée 
fa  rétradation  dans  le  numéro  de  fon  journal  qui 
fuivra  ledit  jugement  ; ôc  , dans  tous  les  cas , de 
l’y  inférer  en  entier. 

Et  enfin  voir  dire  que  défenfes  feront  faites 
audit  fieur  Camille Defrrioulins , de  plus  a 1 avenir 
injurier  , calomnier  8c  menacer  le  fuppliant,  fous 
telles  peines  qu'il  appartiendra  ; Sc  , pour  1 avoir 
fait  , qu’il  fera  condamné  , meme  par  corps , par 
forme  de  réparations  civiles , en  vingt  mille  liv. 
de  dommages  & intérêts  , applicables  , du  con- 
fentement  du  fuppliant , aux  œuvres  de  bienfai- 
fance  de  la  fociété  de  la  charité  maternelle  ; & 
en  outre , que  la  fentence  à iniervenit  fera  im- 
primée au  nombre  dé  quatre  mille  exemplaires  , 
publiée  & affichée  , tant  à Paris  qu  à Toulon  , ôc 
par-tout  où  befoin  fera  , le  tout  aux  frais  dudit 
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fieor  Camille  Defmoulins , qui  fera  condamné  en 
tous  les  dépens  , fauf  à M.  le  pcocureur  du  roi , 
dont  le  fiîppliant  requiert  la  jondion  , a prendre 
telles  conchiGons  qudil  avifera  , pour  la  réparation 
due  aux  mœurs  , aux  loix  , à la  dignité  & à la 
sûreté  d\in  repréfentanc  de  la  nation. 

Requiert  particuliérement  le  fuppliant , en  fa 
qualité  de  membre  de  raflemblée  nationale  , qu*il 
vous  piaife,  Monlieur  ^ prendre  en  coniidération 
les  obfervations  qu*il  vous  a préfentées  , fur  la 
perfévérance  6c  l’impunité  d’un  genre  de  délit  qui 
détruit  la  conftitucion  dans  fa  naiflance  , en  atta- 
quant également  la  liberté  publique  de  indivi- 
duelle 5 & outrage  la  nation-,  la  loi  & le  roi  , 
en  rendant  le  peuple  efclave  des  paOions  de  tous 
les  fcéiévats  qui  fe  jouent  de  fa  crédulité. 

Signés  ^ Maloüet  & Lemît  ^procureur. 

Soie  montré  à M.  le  procureur  du  roi,  ie  7 juillet 
^ 7^90  Î Bachois. 

\ 

Cf  Je  n’empêche  pour  le  roi  être  donné  aéle  au  fup- 
)•)  pliant  de  la  plainte  qu’il  rend  des  faits  contenus  en  la 
j:»  préfente  requête  , en  confequence  lui  être  permis  de 
» faire  aüigner  avec  moi  à i’audience  de  la  chambre  cri- 
» minellele  lîeur  Camille  Defmoulins,  aux  fins  énoncées 
2-  en  ladite  requête.  Fait  le  7 juillet  1790. 

Signé,  FjtANDRE  DEBrUNVILLE. 


